
Pelouse naturelle contre pelouse synthétique ETT 

Analyse du cycle de vie Travaux dirigés – CI2 

 

Situation-Problème : Nous recherchons le type de revêtement d’un terrain de football qui impactera le moins l’environnement. Est-ce 

le revêtement naturel ou le revêtement synthétique qui répond le mieux à cette question ? Nous disposons pour cela de données issues 

de l’analyse du cycle de vie de ces revêtements. 

 

Prérequis Aucun 

 

Ressource Eco-profil d’un terrain de football 

  Fiche Nathan « Cycle de vie d’un produit » 

 

Condition  Activité individuelle, durée 1h30 

  

Objectif  O1 - Caractériser les revêtements pour un usage raisonné selon le développement durable 

  O2 - Identifier les éléments permettant la limitation de l’impact environnemental d’un système et de ses constituants 

Contexte de l’analyse du cycle de vie  
Nous exploitons le document « éco-profil » portant sur une période de 40 ans. 

 

 Quel métier réalise le cabinet Pierre Robin ? Quelle société a réalisé l’analyse commandée par le cabinet ? 1.
 

 Qu'est-ce qu'un éco-profil ? Quelle est la date d'édition de celui-ci ?  2.
 

 Montrer que sur la période de 40 ans, saison estivale exclue, 5 revêtements en gazon naturel seront nécessaires pour 3.
supporter 30h d’utilisation hebdomadaire. Voir la page 5 de l’éco-profil. 

Cycle de vie du gazon naturel  
Nous exploitons l’éco-profil et la fiche « Cycle de vie d’un produit » mis à disposition. Il s’agit de caractériser le cycle de vie du 

gazon naturel. 

 

 A partir des figures 1 et 2 de la fiche « cycle de vie », citer les 5 phases de vie du gazon naturel citées dans l'éco-profil et 4.
nommer les ressources naturelles et émissions mises en jeu.  

 

 Combien de critères environnementaux l'éco-profil prend-il en compte afin d'évaluer leurs impacts ? 5.
 

 Associer les critères cités dans l’histogramme annexé en page 2 avec les ressources naturelles ou émissions du cycle de vie. 6.
 

 Relever sur l’éco-profil la consommation d’eau moyenne par match. Montrer que le résultat est conforme à la valeur 7.
indiquée par l’histogramme. 

Comparaison du gazon naturel et du gazon synthétique  
Nous recherchons le type de revêtement qui impactera le moins l’environnement. Nous exploitons les données environnementales 

présentées en page 3. 

 

 Compléter le tableau présenté en page 2 selon l’histogramme. 8.
 

 Nommer l'émission qui avantage au mieux le gazon synthétique vis-à-vis du gazon naturel. Justifier. 9.
 

 Citer l’impact le plus visible de cette émission et la raison majeure de sa présence dans l’environnement. 10.
 

 

%%% 
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Ressources et émissions du gazon naturel 
Mises en jeu pour une durée de 40 ans 

 

 

Ressources et émissions du gazon synthétique 
Mises en jeu pour une durée de 40 ans 

Ressource ou émission naturel synthétique rapport 

Acidification de l'air (t SO2 eq) 55 6,4 8,6 

Consommation eau (1000 m3) 794 13 63 

Consommation énergie primaire (tera J)  26  

Ecotoxicité aquatique (t 1,4-DB eq)  53  

Ecotoxicité sédimentaire (t 1,4-DB eq)  110  

Ecotoxicité terrestre (t 1,4-DB eq)  4,4  

Epuisement ressources non renouvelables (t Sb eq)  9,1  

Eutrophisation (t PO4 eq)  0,75  

Oxydation photochimique (t C2H4 eq)  4,5  

PRC (t CO2 eq)  1100  

Production de déchets (t)  3400  

Toxicité humaine (t 1,4-DB eq)  220  
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Equivalences 
téra = 1012 

giga = 109 

méga = 106 
kilo (k) = 103 

hecto = 102 
déca = 101 

1 m3 = 1000 l (litre)  

1000 kg = 1 t (tonne) 
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Dioxyde de carbone : CO2   

Le CO2 serait le deuxième gaz à effet de serre le plus important dans l'atmosphère après la vapeur 
d'eau, contribuant respectivement à hauteur de 26 % et 60 % à ce phénomène. La réalité du 
réchauffement climatique observé à l'échelle planétaire depuis le siècle dernier n'est aujourd'hui 
plus guère contestée, mais la part exacte de responsabilité du dioxyde de carbone dans ce processus 
(par rapport au méthane notamment) doit encore être précisée, grâce aux enregistrements fossiles 
des paléoclimats. 

Une réduction des émissions anthropiques (d’origine humaine) est visée par le protocole de Kyōto ainsi que par la directive 
européenne 2003/87/CE. Sa séquestration géologique à long terme fait l'objet de recherches mais est une solution 
controversée quand il s'agit simplement d'injecter du CO2 dans les couches géologiques. 
 

Dioxyde de soufre : SO2 

Le SO2 est produit par les volcans et divers procédés industriels. La houille de mauvaise qualité et le pétrole contiennent des 
composés de soufre et génèrent du SO2 lors de leur combustion.  

Le dioxyde de soufre peut jouer un rôle refroidissant pour notre planète, car il sert de noyau de nucléation à des aérosols 
réfléchissant les rayons du soleil sans les absorber. Pour certains scientifiques, c’est une solution pour enrayer le 
réchauffement.  

Cela pourrait pourtant avoir des conséquences très néfastes car lorsque le SO2 se combine avec l'eau et l'oxygène 
atmosphérique, il génère des pluies acides, détruisant des écosystèmes fragiles. Il entraine également l'acidification des 
océans mettant ainsi en péril les planctons qui produisent la moitié de l'oxygène terrestre. La Chine est le premier émetteur de 
dioxyde de soufre. 
 

Phosphate : PO4 

Les phosphates sont naturellement présents et utiles à faible dose dans l'eau et les sols, leur excès est une des causes majeures 
de l'eutrophisation : dégradation des milieux aquatiques. Ils contribuent ainsi aux problèmes de verdissement des eaux et aux 
phénomènes de zones marines mortes en aval des estuaires. 

Les engrais minéraux restent la première source de phosphore perdu dans les eaux, devant les déjections animales via les 
fumiers ou l’épandage de lisier. Viennent ensuite les effluents urbains domestiques puis industriels et enfin les boues de 
stations d’épuration. 

En France, les dispositifs comme le « couvert environnemental permanent » ou les « bandes enherbées » peuvent contribuer à 
piéger une partie des phosphates ruisselant à partir des champs afin qu'ils ne soient pas emportés par les cours d'eau. Le 
lagunage naturel peut aussi contribuer à mieux traiter les nitrates et le phosphore, éventuellement en traitement tertiaire en 
aval d'une station d'épuration « classique ». 
 

Antimoine : Sb 

L’antimoine se trouve le plus facilement sous forme de sulfure, combiné ou non avec d’autres métaux : plomb, cuivre et argent. 
C'est souvent un sous-produit de la métallurgie du plomb. L'antimoine et la plupart de ses composés sont toxiques.  

Santé Canada a émis une norme provisoire pour la concentration maximale acceptable pour l’eau potable.  
 

1,4-Dichlorobenzène : 1,4-DB 

Le dichlorobenzène est une substance chimique cristallisée, dérivé du benzène. Elle est utilisé couramment comme insecticide 
(boule anti-mite) et désodorisant (blocs toilettes). Ce produit est hautement toxique pour les organismes aquatiques. Les 
effets cancérigènes de cette substance ont été prouvés chez l'animal. Ce sont essentiellement des pays d'Europe du Sud 
(France, Espagne et Italie) qui utilisent ces produits.  

L’agence nationale de sécurité sanitaire, ANSES, recommande son interdiction dans les blocs toilettes et désodorisants 
d’atmosphère. 
 

 

Données recueillies sur l’encyclopédie en ligne Wikipedia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Accueil_principal

